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Même si la situation pandémique s’améliore, 
l’humanité doit continuer à être vigilante face à ce 
fléau invisible. De tous les horizons une multitude de 
personnes restent malgré tout au service des autres.
La Covid-19 nous a dévoilé combien l’homme est 
fragile. Les hôpitaux restent débordés et les morts 
continuent à se compter par centaines à l’heure  
où j’écris ces lignes. On a souvent eu l’impression  
que le mal et la mort étaient plus forts que la vie.  
Nous savons qu’il faut encore rester prudents.
Malgré tout, une multitude de personnes reste au 
service des autres. La résurrection du Christ apporte  
un nouveau souffle. Passage de la mort à la vie 
sans fin, la Pâques révèle que la force de la vie doit 
triompher. Quel beau message d’espérance en ce 

moment où le monde est exténué !
Se laisser toucher par le Christ, c’est prendre 
conscience qu’il peut ressusciter chaque chose en 
nous et autour de nous. C’est croire qu’en Jésus 
toute personne et toute chose ont le pouvoir de se 
renouveler. Et ça change tout, car ce Christ ressuscité, 
qui a brisé les verrous de la mort, peut être force de 
vie. Le sacrifice de Jésus a eu lieu il y a plus de deux 
mille ans, mais la puissance de son geste est encore 
en action aujourd’hui et source de vie. 
Cette puissance peut se manifester davantage grâce 
à la force de témoignage de vie chrétienne. En ce 
temps qui nous fait marcher vers Pâques, osons ou 
continuons à devenir des créatures nouvelles dans le 
Christ ressuscité. ■

Marchons vers Pâques, montrons-nous vivants !
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Le diocèse de Cambrai a besoin  
de votre don dès maintenant !
Le diocèse de Cambrai a lancé sa collecte annuelle du Denier.  
Cette ressource financière est la plus importante pour le diocèse.  
Elle permet de rémunérer plus de deux cents personnes : les prêtres 
(dont ceux qui sont à la retraite), les laïcs salariés, les séminaristes… 

S i vous ne donnez pas 
encore au Denier, 

nous vous invitons à 
penser à toutes les fois 
où l’Église a été là pour 
vous : une célébration, 
un temps d’écoute avec 
un prêtre, une prépara-
tion à un baptême ou un 
mariage… Pour qu’au-
jourd’hui et demain, 
l’Église puisse continuer 
à être présente auprès 

de tous, nous avons be-
soin de votre don.

Chaque don  
est précieux

Tout comme la quête 
lors d’une messe, le don 
au Denier devrait faire 
partie de la contribu-
tion de chaque fidèle, 
selon ses possibilités. Ce 
geste de générosité est 
primordial pour que des 

femmes et des hommes 
puissent se consacrer 
entièrement à la mis-
sion de l’Église. Or, au-
jourd’hui, seulement un 
catholique sur dix parti-
cipe à cette collecte.
Vous souhaitez en savoir 
plus sur la collecte du De-
nier ? Retrouvez toutes 
les informations dans les 
tracts mis à disposition 
dans les églises. 

L’AGENDA DU DIOCÈSE

~~ UN APPEL DÉCISIF
Dimanche 6 mars à 10h30  
en l’église Saint-Géry de Cambrai.
L’appel décisif, c’est une célébration 
diocésaine qui a lieu le premier 
dimanche de carême. L’évêque appelle 
par leur nom tous les catéchumènes 
adultes qui seront baptisés lors de 
la prochaine vigile pascale. Chacun 
exprime son engagement et son souhait 
de suivre le Christ en recevant les trois 
sacrements de l’initiation chrétienne : 
le baptême, la confirmation et 
l’eucharistie.

~~ WEEK-END DE FORMATION, ATELIERS
Du samedi 19 au dimanche 20 mars  
à Raismes. 
«‌Chemins de fraternité : se réconcilier 
avec Dieu, soi-même, les autres et la 
Création, avec Hervé Coves‌». Inscription 
et renseignement : https ://reseau-
laudatosi.cathocambrai.com/chemins-
fraternite.html

~~ �FÊTE AVEC LES PERSONNES  
EN SITUATION DE HANDICAP
Samedi 11 juin, de 10h à 17h  
à la Maison du diocèse (à Raismes).
Une fête de fin d’année est proposée 
par le service de l’Initiation chrétienne 
dans le cadre de la pédagogie 
catéchétique spécialisée (PCS). 
Enfants, jeunes et adultes en situation 
de handicap, vous êtes invités à une 
journée de fête ensemble, avec vos 
familles, amis, accompagnateurs…

Z O O M  S U R . . .

COMMENT FAIRE UN DON ?
– Pour faire un don en ligne : sur www.donner.cathocambrai.com
– Pour faire un don par chèque :  
	 libellé à l’ordre de «‌Association diocésaine de Cambrai‌»  
	� et envoyé à : Association diocésaine de Cambrai,  

11 rue du Grand séminaire, CS 80 149, 59 403 Cambrai Cedex

Un grand merci pour votre contribution !

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Avril

– 2 avril, début du Ramadan. Mois de 
jeûne et d’abstinence, du lever au cou-
cher du soleil.
– Du 10 au 17 avril, semaine sainte, 
pour les catholiques et les protestants. 
Dimanche 10, dimanche des Rameaux : 
l’entrée triomphale de Jésus à Jérusa-
lem. Jeudi 14, jeudi saint : le dernier 
repas de Jésus avec ses apôtres. Ven-
dredi 15, vendredi saint : la mort de Jé-
sus sur la Croix. Dimanche 17, Pâques : 
la résurrection du Seigneur.

– Du 17 au 24 avril, semaine sainte 
pour les chrétiens orthodoxes.
– Du 17 au 23 avril, Pessah : la Pâque 
juive. La libération des enfants d’Israël 
de l’esclavage en Égypte.
– 28 avril, Lailat Al-Qadr. La nuit où le 
Coran a été révélé à Mahomet par l’ar-
change Gabriel (Djibril).

Mai
– 2 mai, Aïd Al-Fitr. Fête musulmane de la 
rupture du jeûne et de la fin du Ramadan.
– 26 mai, Ascension. Fête chrétienne 

de l’élévation de Jésus auprès de Dieu, 
quarante jours après Pâques.

Juin
– 5 juin, Pentecôte. Fête du don de 
l’Esprit saint aux apôtres et à l’Église. 
Cinquante jours après Pâques.
– 5 juin, Chavouot. Fête juive des mois-
sons. Rappel du don de la Loi à Moïse 
sur le mont SinaÏ.
– 16 et 19 juin, Fête-Dieu. Fête catho-
lique du corps et du sang du Christ.

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA  INTERRELIGIEUX
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L es célébrations pascales, précédées 
des quarante jours du carême, com-

mencent la semaine avant Pâques : c’est 
la «‌semaine sainte‌». Cette semaine dé-
bute par le dimanche des Rameaux qui 
commémore le jour où Jésus se rend à 
Jérusalem pour la fête de la Pâque juive, 
et aussi sa Passion. Des rameaux, sou-
vent des branches de buis, seront bénits 
à l’église et conservés dans les maisons 
jusqu’à l’année suivante.
D’autres célébrations importantes 
suivent. Comme la messe chrismale, cé-
lébrée le mardi saint dans notre diocèse. 
On y consacre le «saint chrême» : cette 
huile parfumée servira aux onctions de 
la confirmation, de l’ordination et du 
baptême. C’est aussi l’occasion pour les 
prêtres de renouveler leur engagement.
Vient ensuite le «triduum pascal», trois 
jours, de la Cène à la Résurrection.
Le jeudi saint, on commémore la der-

nière Cène : Jésus a symboliquement 
donné son corps et son sang en nour-
riture à ses Apôtres. Le lavement des 
pieds rappelle qu’Il est venu pour se 
faire serviteur et offrir sa vie. Le ven-
dredi saint, on célèbre la Passion du 
Christ (en particulier lors d’un chemin 
de Croix). La fête de Pâques s’ouvre par 
la veillée pascale du samedi saint et se 
prolonge le dimanche, jour de la résur-
rection du Christ.

Cloches, œufs et lapin :  
des traditions diverses

Dans la tradition catholique, les cloches 
des églises ne sonnent pas du jeudi 
saint au jour de Pâques, en signe de 
deuil. On raconte aux enfants qu’elles 
sont parties jusqu’à Rome et vont en 
revenir pour rapporter des œufs en 
chocolat. Dans certaines régions (par 
exemple, en Alsace), le lapin ou le lièvre 
de Pâques, symbole de fécondité, se 
charge de cette besogne qui marque la 
fin des privations du carême.
Pour vivre cette route vers Pâques avec 
vos enfants, le service de l’initiation 
chrétienne vous propose un itinéraire 
pour le carême (https ://catechese.
cathocambrai.com/itineraire-temps-
careme-annee.html).

EUPHÉMIE GUISNET

UN CARÊME ÉCOLOGIQUE 
ET SOLIDAIRE

«‌Nous habitons tous  
la même maison‌»

Faisons vivre la solidarité 
internationale !
Le carême, c’est un moment 
pour prendre du recul sur notre 
vie et contempler le monde. Pas 
seulement pour s’émerveiller de la 
nature, mais aussi pour essayer de 
comprendre ce qui nous entoure 
et mesurer combien nos actions 
ici ont un impact là-bas, chez nos 
frères indonésiens, maliens...
«‌Tout ce que vous faites à un de 
ces petits, c’est à moi que vous le 
faites‌», disait Jésus (dans l’évangile 
de saint Matthieu).
Le CCFD-Terre Solidaire invite 
chacun, au cours de cette période 
du carême, à poursuivre le chemin 
commencé par le pape François, 
«‌pour l’écologie intégrale au cœur 
de nos vies et de la fraternité‌».
Afin d’accompagner les chrétiens 
de votre paroisse dans une 
démarche spirituelle et leur 
permettre de cheminer ensemble, 
un livret sera disponible, en lien 
avec les cinq dimanches de ce 
carême 2022.

ANNIE
CCFD : 03 27 38 12 92 ou  
ccfd59.cambrai@ccfd-terresolidaire.org

Pour les chrétiens, Pâques  
est la fête la plus importante !
À Pâques, on célèbre la résurrection de Jésus. Bien sûr,  
cette fête évoque aussi l’arrivée du printemps, la renaissance  
de la nature et le retour de la lumière après l’hiver.

ABUS SEXUELS

Cellule d’écoute : une équipe pour accueillir,  
écouter et rendre justice aux victimes

Installé au printemps 2021, le Conseil de prévention et de lutte contre la pédophilie 
(CPLP) élabore actuellement un projet de référentiel des cellules d’écoute, ainsi 
qu’une charte nationale de protection des mineurs dans l’Église. Ces deux docu-
ments devraient voir le jour et être applicables dès cette année 2022. La cellule 
d’écoute du diocèse de Cambrai s’inscrit dans cette mobilisation. Pour prendre 
contact, une adresse de messagerie vous est dédiée, n’hésitez pas à y déposer  
votre demande et vos coordonnées, un rendez-vous vous sera proposé dans les 
plus brefs délais : ecoute.victimes@cathocambrai.com. Pour un accompagnement 
thérapeutique, vous pouvez contacter l’Ursavs (CHRU de Lille, 03 20 44 44 16).  
Et il est toujours possible d’écrire directement à l’archevêque (Monseigneur 
Vincent Dollmann - 30 rue Henri De-Lubac - CS 80 149 - 59 403 Cambrai Cedex).
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INFORMATIONS PAROISSIALES

CONCERT

UNE CHORALE À L’ÉGLISE DE SOMAIN
hh Samedi 7 mai à 20h

La chorale «‌Les Amis de tous les enfants du monde‌» 
viendra nous offrir son nouveau spectacle en  
l’église de Somain. Entrée libre (dans le respect  
des contraintes sanitaires en vigueur) et gratuite.
Réservez déjà votre soirée !

AGENDA 

~~ PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO  
EN OSTREVANT

hh Tous les vendredis du carême  
à 15h, chemin de croix dans les églises 
suivantes :
11 mars à Rieulay ; 
18 mars à Fenain ;  
1er avril à Erre ; 
8 avril à Somain (18h pour cette 
dernière date uniquement). 

~~ Célébrations de la semaine sainte
hh Samedi 2 avril à 18h : de 10h à 15h 

Rieulay, possibilité de recevoir le 
pardon.
hh Samedi 9 avril à 18h : célébrations 

de la Parole à Erre, Hornaing et Rieulay 
par les diacres avec bénédiction des 
Rameaux.
hh Dimanche 10 avril à 10h30 : messe 

des Rameaux et entrée en semaine 
sainte à Somain.
hh Jeudi 14 avril à 19h : messe du jeudi 

saint à Hornaing suivie de l’adoration 
eucharistique.
hh Vendredi 15 avril : Chemin de croix  

à 15h dans les six églises de la paroisse.
Et à 19h à Bruille : messe du vendredi 
saint (office de la passion du Christ).
hh Samedi 16 avril à 21h à Somain : 

célébration de la grande veillée pascale.
hh Dimanche 17 avril à 10h30 à Somain : 

messe du jour de Pâques

~~ PAROISSE SAINT-LAURENT EN OSTREVANT

hh Vendredi 18 mars à 18h : rencontre  
de l’EAP avec tous les Relais de la 
paroisse à la Maison paroissiale  
au sujet du synode universel en cours.

~~ Célébrations de la semaine sainte
hh Samedi 9 avril à 18h à Masny-

Centre et dimanche 10 avril à 10h30 
à Aniche : messes des Rameaux avec 
bénédiction du buis.
hh Jeudi 14 avril à 19h en l’église 

d’Écaillon : messe du jeudi saint.
hh Vendredi 15 avril à 15h à 

Monchecourt : Chemin de croix.
Et à 19h : office de la Passion à 
Monchecourt
hh Samedi 16 avril à 18h à 

Auberchicourt : veillée pascale.
hh Dimanche 17 avril à 10h30 à Aniche : 

messe de Pâques.
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LE DOYENNÉ DE L’OSTREVANT

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO
hh Curé : abbé Jean-Roland Congo

hh Maison paroissiale : 15 rue Pasteur,  
59490 Somain, Tél. : 03 27 90 61 52

hh Permanences :  
mardi, jeudi et samedi de 10h à 12h ;  
lundi, mercredi et vendredi de 15h à 17h.

hh Site internet :  
https://st-jean-bosco.cathocambrai.com/

hh Mail : paroissejeanbosco@gmail.com

hh Facebook : Paroisse Saint Jean Bosco  
en Ostrevant

LA PAROISSE SAINT-LAURENT 
hh Curé modérateur : abbé Paul Iwanga

hh Maison paroissiale :  
5 rue Émile-Wambrouck, 59580 Aniche
Tél. 09 67 81 48 57

hh Permanences :  
du lundi au jeudi de 9h30 à 11h,  
et le vendredi de 16h30 à 18h

hh Mail :  
paroissesaintlaurent85@gmail.com

hh Site :  
https://st-laurent.cathocambrai.com/

L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

hh Coordinateur : Jean-François Gros  
assistant.doyenne.ostrevant@orange.fr

hh Comité de rédaction : Jean-François 
Clochard, abbé Jean-Roland Congo, 
Marie-Agnès Coquelle, Marie-Andrée 
Coquelle, Anne-Marie Desjardins, abbé 
Paul Iwanga, Thérésa Laurent, Anne-
Marie Novion, sœur Cécile Pommier, 
abbé Jean-Michel Verstraete

MESSES DOMINICALES

hh À Somain, église Saint-Michel : 
dimanche, à 10h30

hh À Aniche, église Saint-Martin : dimanche, à 10h30.

PERMANENCES

En cas d’absence dans les maisons 
paroissiales, vous pouvez laisser un 
message sur répondeur ou envoyer 
un mail. Il est également possible 
de contacter Jean-François Gros, 
assistant pastoral de doyenné,  
par mail (assistant.doyenne.
ostrevant@orange.fr) ou par 
téléphone (06 70 11 24 22) ;  
n’hésitez pas à laisser un message 
pour être recontacté.
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Quelle agriculture pour demain ?
Nous avons rencontré Marguerite et Jean-Michel, résidant à Aniche, engagés dans 
l’association Terre de Liens depuis 2014. Ils cultivent leur jardin et sont convaincus  
que ce que nous mangeons a un impact sur notre santé et notre environnement.

Quel est votre rôle de militants ?
Rencontrer les maires pour recenser les 
terres agricoles appartenant aux com-
munes. Ces terres peuvent permettre 
l’installation d’un ou plusieurs produc-
teurs de légumes.

Votre engagement à Terre de Liens 
porte-t-il ses fruits ?

Oui, grâce aux bénévoles de l’associa-
tion dans le Douaisis, un producteur 
de légumes s’est installé à Lewarde 

en 2020, sur des terres de la CCCO 
(Communauté de communes de Cœur 
d’Ostrevant). Et l’installation d’un 
deuxième producteur est envisagée à 
Aniche sur une terre communale, en 
agriculture biologique également.
L’association Terre de Liens possède 
deux cent cinquante fermes en France, 
toutes gérées en agriculture biologique. 
Elle recherche et achète des terres 
qu’elle loue ensuite à des agriculteurs.

Que pouvons-nous faire,  
comme citoyens, pour venir  
en aide à cette association ?

Il y a plusieurs pistes possibles pour 
nous aider :
– Adhérer au groupe du Douaisis pour 
agir localement.
– Faire un don afin de préserver les terres 
agricoles pour les générations à venir.

– Devenir actionnaire en épargnant 
dans une ferme Terre de Liens.

PROPOS RECUEILLIS PAR 

MARIE-AGNÈS COQUELLEDES CHIFFRES INQUIÉTANTS

La France a perdu cent mille fermes 
en dix ans. 
Un tiers des oiseaux des champs ont 
disparu en trente ans. 
La surface d’un département 
est retirée de l’agriculture par 
l’urbanisation tous les dix ans.

LES COORDONNÉES DE TERRE DE LIENS

– Terre de Liens Nord-Pas de Calais :  
npdc@terredeliens.org
– Adresse mail du contact local :  
marguerite-poulain0301@orange.fr
– Le site internet : https ://terredeliens.org/
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Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

Contactez-nous au
03 20 13 36 70

pub.nord@bayard-service.com

Ecole et collège - de la maternelle à la troisième
Etablissement catholique sous contrat

• LV1 Anglais - LV2 Allemand, Espagnol, Italien dès la 5ème

• Langue et Culture Antique (latin) dès la 5ème

• Section Euro Anglais en 4ème et 3ème

• Etablissement Euroscol

INSCRIPTIONS SUR RENDEZ-VOUS

Tél. 03 66 87 00 30 
contact@nd-larenaissance.eu 

379 Rue Wilson CS 5007 - 59490 SOMAIN



VOTER, C’EST ESPÉRER !
Voter est un devoir, dit-on, mais choisir le «‌bon‌» candidat n’est pas chose aisée. Les évêques 
français ont récemment publié une déclaration («‌Débattre et discerner1‌ »), qui nous encourage 
à participer au débat public ouvert par les prochaines élections. Et Didier Berthet, l’évêque de 
Saint-Dié, de nous le rappeler : «‌Nous le savons, il n’y a pas de parti chrétien, de programme 
chrétien, de candidat chrétien. Mais il y a des principes fondamentaux, tirés du message 
évangélique, qui doivent nous aider à discerner (…). Plus encore, il y a l’espérance qui est la 
marque de fabrique des chrétiens et devrait toujours inspirer notre manière d’envisager la vie  
des personnes et de la société.‌» Ce dossier de «Caméra» se veut une modeste contribution  
à ce nécessaire discernement et à ce pari de l’espérance.

Élections : que choisir ? qui choisir ?
En 2022, nous serons appelés à voter quatre fois : les 10 et 24 avril pour élire notre président  
de la République, et les 12 et 19 juin pour choisir nos députés (élections législatives). Pour beaucoup  
d’entre nous, c’est l’embarras du choix : voter ? ne pas voter ? et... pour qui voter ?

«‌ Nous avons la chance de vivre dans 
un pays démocratique‌ », disait 

récemment une rescapée d’Auschwitz. 
Car c’est vrai que bien des régimes poli-
tiques sur notre terre se moquent des 
droits humains, et imposent leur choix 
politiques, financiers, militaires, sans 
souci du «‌ droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes‌ ».
La belle devise de la France est à mes 
yeux pleine de sens : «‌Liberté, égalité, 
fraternité‌». Nous avons tous le droit 
de donner notre avis : liberté. Tous 
méritent le respect : égalité. Ayons un 
regard positif et humain sur les uns et 
les autres : fraternité. Ces trois valeurs 
se nourrissent ensemble et ne vont ja-
mais l’une sans l’autre.
C’est donc important d’aller voter, 
d’exercer ce droit qui n’a pas toujours 
existé1. Il y a même des pays où il est 
dangereux d’aller voter !

Bien sûr, personne n’est parfait : chaque 
candidat, chaque parti a ses priorités et 
ses lacunes, et parfois ses casseroles ! 
Il nous est facile de jouer à proclamer : 
«‌Moi, si j’étais président, je ferais ceci 
ou cela. Et j’interdirais ceci ou cela :  
yaka yaka.‌» En fait, tout est complexe et 
les marges de manœuvre sont étroites.

Si je n’y suis pas,  
il manquera quelqu’un !

À nous donc de bien étudier les pro-
grammes des candidats. De ne pas 
nous arrêter à leurs portraits ou leurs 
slogans, qui ont été calibrés par des 
agences de publicité. En sachant bien 
que les promesses... n’engagent que 
ceux qui les écoutent !
Bien sûr, je peux me dire que ma voix 
ne pèse pas lourd, qu’elle n’est qu’une 
goutte d’eau dans la mer. Mais les 
rivières et les mers ne sont faites que 

de gouttes d’eau. Et si je n’y suis pas, il 
manquera quelqu’un. Un président élu 
par 20 % du corps électoral sera tou-
jours sujet à caution quand il se procla-
mera le président de tous les Français.
En début d’année, les évêques français 
nous ont communiqué quelques points 
de réflexion avant ces élections, sous le 
titre «‌ Débattre et discerner‌» : «Choisir de 
vivre ensemble en paix» ; «Le respect 
de toute vie humaine» ; «Promouvoir 
la liberté, l’égalité et la fraternité» ; «La 
place des religions dans notre société» ; 
«L’écologie». Ils ne donnent pas de 
consignes de vote, mais nous invitent à 
lever les yeux parce que «‌ la France n’est 
pas une île‌» et qu’il faut toujours pen-
ser à «‌ transmettre‌». Alors, à tous et à 
toutes, bon vote !

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

1. Notamment pour les femmes qui ont été  
interdites de vote jusqu’à tout récemment (1944) !

1. https ://doc-catho.la-croix.com

ST
O

C
K

.A
D

O
BE

.C
O

M

6

DOSSIER



BILLET

Une question  
de confiance

En démocratie, voter est le moyen le plus 
connu de faire entendre notre voix. Mais 
pour donner notre voix encore faut-il avoir 
l’impression qu’elle sera entendue, qu’elle 
portera nos convictions, nos valeurs.  
Est-ce la raison de la montée de 
l’abstention ? Une chose est certaine, les 
hommes politiques ont besoin de nos 
voix pour être élus. Et alors que nous 
entendons de plus en plus souvent : «‌Ils 
sont tous corrompus‌ », il est intéressant de 
s’interroger sur cette perte de confiance 
en ceux qui doivent nous représenter. 
Pour voter, doit-on faire confiance ? Et les 
hommes politiques doivent-ils gagner notre 
confiance ou doit-on leur faire confiance 
pour leur donner les moyens d’agir ?

EUPHÉMIE GUISNET

LE TÉMOIGNAGE DE PAOLA, 18 ANS

«‌MALGRÉ TOUT, JE VAIS ALLER VOTER !‌»
«J’ai eu 18 ans le 15 décembre dernier et, pour la première fois, je suis 
appelée aux urnes, pour la présidentielle. À mon anniversaire, j’ai plusieurs 
fois entendu : “Bienvenue dans le monde des adultes ! La majorité, c’est des 
droits et des devoirs ! Tu te rends compte, tu vas pouvoir voter !”
Et oui, je vais aller voter ! Pourtant, ce n’est pas ma préoccupation prin-
cipale actuellement : étudiante en première année de médecine, je suis 
confrontée à des études difficiles, avec des systèmes de notations et de 
passages complexes. Par ailleurs, je ne comprends pas toujours le pour-
quoi de certaines décisions ministérielles… Certaines lois mettent à mal les 
jeunes qui se trouvent comme moi dans les années charnières. Mais, oui, 
malgré tout, je vais aller voter ! Je ne sais pas encore pour qui, mais j’irai 
voter pour le “moins pire” ! Car je sais qu’il est important de voter, je sais ce 
qu’est la démocratie ; j’ai visité l’assemblée nationale et j’ai trouvé cela très 
intéressant de voir la représentation du peuple…
Mais dans le flux trop important d’informations et de désinformations 
comment peut-on s’y retrouver ? Les rumeurs, les affaires... décrédibilisent 
la politique. Alors, demain, pour la présidentielle, je vais donc faire mon 
devoir et voter ; mais pas vraiment le cœur serein…»

PROPOS RECUEILLIS PAR OLINDA DEFONTAINE

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

M I C R O - T R O T T O I R

Ce que VOUS en pensez
La participation électorale est considérée comme l’un des indicateurs de la bonne santé d’un régime 
démocratique. Comme dans bien d’autres pays européens, en France, elle ne cesse pourtant de s’affaiblir 
depuis une vingtaine d’années… Et dans le Denaisis qu’en pense-t-on : votera, votera pas ?

 Jean, 75 ans, retraité : «Je vais tou-
jours voter depuis ma naturalisation il 
y a quarante ans (j’ai vécu dans un pays 
dirigé par une junte militaire1), c’est un 
privilège incroyable de pouvoir voter ! 
C’est une chance de pouvoir donner son 
avis et de vivre ici en France. Il faut voter 
mais être vigilant car des belles paroles 
et des sourires cachent souvent de bien 
mauvaises pensées !»

 Paulo, 42 ans, SDF : 
«Non, je ne voterai pas. 
D’abord, ça sert à quoi de 
voter ? Droite ou gauche, 
ça ne change rien à ma 
vie…»

 Myriam, 48 ans, citoyenne engagée : «J’irai 
voter bien sûr, même si ce n’est pas un vote 
d’adhésion, mais contre certains courants de 
pensée. Je pense que les gens ne se déplacent 
plus pour voter car les débats sont superficiels, 
les hommes politiques décevants, sans pro-
gramme réaliste, sans vision du besoin réel des 
citoyens… mais je garde espoir que la justice 
sociale et fraternelle s’améliorera.‌»

 Mathieu, 18 ans, étudiant en 2e année 
d’études supérieures, qui peut voter 
pour la première fois : «Vous avez vu 
les dates ? Début et fin des vacances 
scolaires ! Je suis dans une université à 
près de mille kilomètres de mon bureau 
de vote ! et faire une procuration, c’est 
compliqué. Pourquoi ne pas mettre en 
place un vote électronique par internet, 
par correspondance ou autre ?»

PROPOS RECUEILLIS PAR 

ANNIE DRAMMEH

1. NDLR : Le Portugal d’avant 1974.

 François, 30 ans, salarié : 
«Je vote selon mes convictions 
au premier tour, mais si les 
sondages se confirment, je ne 
voterai pas au second tour, ou 
je voterai blanc.‌»
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La solidarité n’est pas un vain mot
Nous avons voulu donner la parole à ceux qui s’investissent dans des associations caritatives.  
Partons à la rencontre des bénévoles des Restos du Cœur et du Secours Populaire.

S ’il n’est pas toujours aisé de perce-
voir un lien direct entre action de 

bénévoles et démocratie en actes, cha-
cun parle de solidarité, d’entraide, d’ac-
compagnement, d’attention à l’autre. 
«‌La démocratie est d’abord un état d’es-
prit […] fait d’un intérêt profond pour le 
destin de la communauté à laquelle on 
appartient et du désir d’y participer à 
tous les niveaux‌», disait Pierre Mendès 
France. C’est ce son-là que l’on entend 
auprès des bénévoles.
– «‌Mon mari gagne assez pour faire 
vivre notre famille, alors c’est super de 
prendre du temps comme bénévole pour 
les Restos.‌»
– «‌J’ai moi-même bénéficié de l’aide des 
Restos alors maintenant c’est à mon tour 
de donner ce que j’ai reçu‌» : du temps 
pour les autres et surtout de l’attention. 
Il ne s’agit pas du tout d’être paterna-
liste, de se sentir au-dessus des bénéfi-
ciaires et de «‌faire la leçon‌».

«‌Nous voulons un monde 
plus juste‌»

– «‌Je suis comme toutes ces personnes que 
l’on accueille. Je ne suis pas supérieure. J’ai 
quelques compétences et un désir d’aider, 
d’accompagner, alors je le fais.‌»
– «‌Nous ne faisons pas de politique, mais 
nous voulons un monde plus juste, sans 
discriminations.‌»
Permettre des distributions de produits 
de première nécessité, parfois même de 
colis de secours, n’est pas la seule mission 
de ces organisations ; donner du temps, 
c’est aussi prendre le temps de parler, 
accepter les confidences, se risquer à 

une blague, à un bref instant de fête !
– «‌En ce moment, c’est difficile avec la Co-
vid, mais nous aimons avoir des moments 
de convivialité avec les gens, autour d’un 
café. Accueillir les personnes avec leur pro-
blèmes, leur permettre d’en parler, propo-
ser parfois une piste pour aider à trouver 
une solution, c’est aussi ça notre boulot.‌»
– «‌C’est important aussi pour moi d’aller 
au contact pour dire que c’est possible, 
relever des personnes.‌»
– «‌Si je suis là, c’est aussi pour les enfants, 
ça me fait mal au cœur de les voir parfois 
sans le minimum !‌»
– «‌Il y en a pour qui c’est la seule sortie de 
la semaine, alors vous imaginez l’impor-
tance d’un sourire.‌»
– «‌On s’aime bien entre nous, on est une 
équipe.‌»
– «‌J’ai été opérée et absente pendant trois 
mois, ça me manquait d’être là, ensemble, 
utile.‌»

– «‌Nous ne sommes pas tous pareils. 
Nous n’avons pas toujours le même point 
de vue, mais je mets mon ego de côté. Ça 
n’est pas moi le plus important. J’aide mon 
prochain et je reçois bien plus que ce que 
je donne.‌».
C’est finalement une autre manière de 
dire, comme Antoine de Saint-Exupéry : 
«‌Une démocratie doit être une fraternité. 
Sinon, c’est une imposture !‌»
«‌Notre foi chrétienne nous pousse à af-
firmer et à reconnaître les capacités de 
justice et de paix présentes dans le cœur 
humain. Nous sommes donc constam-
ment appelés non seulement à la vigi-
lance éthique et sociale mais aussi à 
l’espérance1 !‌»

PROPOS RECUEILLIS PAR

JEAN-FRANÇOIS CLOCHARD

1. Introduction au document de la Conférence des 
évêques de France : «‌L’espérance ne déçoit pas‌».

Caméra Aniche
N° 3042
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La vie de nos paroisses en images

ÄÄ Retraite de professions de foi pour des jeunes de nos deux paroisses.

ÄÄ Messe de fin de retraite à Auberchicourt ÄÄ Célébration d’accueil pour des enfants de CE2 à Somain.

ÄÄ Célébration de la fête de saint Jean Bosco à Somain ÄÄ Célébration d’anniversaires de mariage  
pour des couples de nos deux paroisses.
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P E T I T  M É M O  D ’ É D U C AT I O N  C I V I Q U E

Les enjeux des élections  
présidentielles et législatives
Un schéma simple pour nous rappeler ce qui se joue en 2022.

ZOOM SUR LE PODCAST

«‌MOI, ADO, PRÉSIDENT‌»
Une série imaginée par le 
magazine «Le Monde des ados»  
et Studio Bloom.

Pars à la rencontre d’adolescents qui 
essaient, comme toi, de comprendre 
ce qu’est la politique ; qui sont les 
candidats ; quels sont leurs pro-
grammes ; qu’est-ce que tu voudrais 
changer si tu étais président…
Au programme des six épisodes :  
«‌La politique, c’est quoi ?‌» ;  
«‌La Ve République, kesako ?‌» ; 
«‌Pourquoi les adolescents ne 
peuvent pas s’exprimer lors de 
l’élection présidentielle ?‌» ; «‌Les  
présidents, tous des vieux débris ?‌»
Ce podcast a permis aux élèves du 
collège Alain-Fournier (Paris) de 
prendre la parole. Son ambition est 
d’informer, d’amener à réfléchir et 
de voir émerger de nouvelles idées.
Il est disponible sur toutes les plate-
formes de streaming audio.

Petit guide à l’usage de l’électeur citoyen
Quelques pistes inspirées de l’enseignement de l’Église.

 L’élection présidentielle n’est pas le 
tout de la vie démocratique…

 ...les élections législatives (élection des 
députés) la compensent et la complètent.

 Lors de ces élections, je ne vote pas 
d’abord pour moi et mes grands principes…

 ...mais pour mon pays : le bien com-
mun, géré au quotidien, notre place dans 
l’Europe, dans le monde.

 Une seule question, même impor-
tante, ne doit pas décider de mon vote…

 ...c’est un ensemble que l’on doit 
considérer : les questions économiques, 

sociales, politiques et éthiques sont liées 
les unes aux autres.

 Voter utilement, ce n’est pas réduire le 
monde à des oppositions simplistes (eux 
et nous, les victimes et les coupables, les 
Français «‌de souche‌» et les autres…)...

 ...la réalité est toujours complexe : 
pour choisir, il faut prendre le temps de 
s’informer sérieusement, pour préférer 
la réalité à la radicalité.

 Choisir le bon candidat, ce n’est pas 
trouver le candidat parfait : il n’existe pas…

 ...À moins de se condamner au vote 

blanc1, il nous faut, tout en tenant à 
nos valeurs, accepter des compromis 
et prendre en compte des critères suf-
fisamment larges : ce candidat aura-t-il 
une attention aux plus fragiles ? Saura-
t-il tenir compte d’autres points de vue ? 
Donnera-t-il une place aux autres formes 
de pouvoirs (associations, syndicats, 
corps intermédiaires) ?, etc.

1. Contrairement à l’abstention, le vote blanc 
est une démarche active de l’électeur qui 
exprime ainsi son insatisfaction. Mais dans 
notre système actuel d’élection, qui ne le 
comptabilise pas dans les suffrages expri-
més – ce que certains regrettent –, il ne sert 
objectivement à rien.
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MIEUX COMPRENDRE

LES POLITICIENS : DES 
FEMMES ET DES HOMMES 
COMME VOUS ET MOI !
Un film récent, Les Promesses (de 
Thomas Kruithof, avec Isabelle 
Huppert et Reda Kateb), le montre 
magistralement : il nous raconte 
les efforts d’une mairesse pour res-
pecter ses engagements vis-à-vis 
de ses électeurs. À ce titre, ce sont 
de belles valeurs d’honnêteté et de 
courage qui sont mises en avant. 
Mais cette élue dévouée ne pourra 
résister aux sirènes de l’ambition 
et des petites com-
bines… En cela, elle 
se montre dans 
la banalité de son 
humanité. 
L’histoire finira bien 
mais, nous, nous 
retiendrons que les 
hommes politiques 
ne sont pas des 
surhommes. N’attendons donc pas 
tout d’eux ! Votons, bien sûr, mais 
ne pensons pas que les élections 
vont changer toute notre vie : nos 
engagements dans la vie associa-
tive, dans l’Église, dans notre propre 
entourage, sont aussi des moyens 
de promouvoir liberté, égalité  
et fraternité !

UN AUTRE REGARD

Faire coexister  
nos colères

«‌La cœxistence de nos libertés 
est tout sauf pacifique ; la 
démocratie est une manière de 
placer ces libertés de chacun 
dans un cadre commun. C’est 
d’abord la civilité qui fonde ce 
vivre ensemble démocratique ; 
autrement dit, il n’y a pas de 
démocratie sans une forme de 
politesse, de reconnaissance de 
l’existence de l’autre… Mais c’est 
aussi la loi qui, en bâtissant des 
règles communes, est la condition 
de la liberté de tous et permet, 
finalement, la cœxistence des 
colères des uns et des autres !‌»

«La civilité et la loi, ou comment faire 
coexister nos colères», d’après Laurence 
Devillairs, in La Croix du 31 janvier 2022.

F L A S H - B A C K

Est-ce que c’était vraiment 
mieux «‌avant‌» ? 
Est-ce que la France est en déclin ? Est-ce qu’il faut avoir peur de l’avenir ? 
«‌Non !‌» répondent en chœur Simone, Sophie, Alexis et Bernard…

S imone, Sophie, Alexis et Bernard 
savent de quoi ils parlent : âgés de 

plus de 80 ans, ils ont bien connu le 
«‌monde d’avant‌». Ils sont unanimes : 
bien sûr l’éloignement de leur propre 
jeunesse nourrit chez chacun un brin 
de nostalgie, mais aucun n’imagine que 
l’avenir de notre pays puisse se trouver 
dans un retour vers le passé. Écoutons 
ces voix de la sagesse !

– Alexis, 86 ans, ancien agriculteur : 
«‌Certains problèmes sont toujours 
là : petits revenus, réchauffement cli-
matique, réfugiés, nos églises qui se 
vident… mais de grands progrès ont été 
accomplis ces dernières années : baisse 
du chômage, allongement de l’espé-
rance de vie, lutte plus efficace contre 
la douleur, nourriture plus saine… et 
l’Europe est en paix ! La “sinistrose” n’a 
jamais rien résolu !‌»
– Sophie, 85 ans, ancienne institu-
trice : «‌Bien sûr, j’aimerais revivre ma 
jeunesse, simple mais belle, mais je 
n’ai pas la nostalgie du passé. Je vois 
tant de progrès dans la médecine, les 
transports, les moyens de communica-
tion (avec un bémol : l’usage des smart-

phones qui affecte souvent la convivia-
lité !).‌»
– Simone, 88 ans, était femme au 
foyer : «‌La télé nous permet de décou-
vrir beaucoup de choses et peu à peu 
nous devenons plus ouverts et tolérants. 
Par exemple vis-à-vis des homosexuels : 
je me souviens que ma grand-mère et 
ma mère parlaient entre elles d’un voi-
sin qui “voyait des hommes”, mais il ne 

fallait pas en parler ; à l’époque, c’était 
honteux ! Non, ce n’était pas mieux 
avant, il faut vivre avec son temps !‌»
– Bernard, 83 ans, ancien cadre dans 
une cartonnerie : «‌Comment se pré-
sentait la France d’avant ? Il y avait 
beaucoup de travaux pénibles et répé-
titifs avec des semaines de 48 heures et 
peu de congés payés ; la mortalité était 
forte, par absence de soins appropriés ; 
les déplacements étaient longs et faits 
souvent dans de mauvaises conditions. 
Évidemment, des progrès restent à 
faire : environnement, accueil des per-
sonnes âgées, pauvreté… mais l’idée de 
revenir à la France d’avant me semble 
être une profonde erreur !‌»

PROPOS RECUEILLIS PAR J.J. CARPENTIER
S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 4  ➔
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Apprenons à vivre ensemble,  
comme des frères
Martin Luther King disait en 1968 : «‌Nous devons apprendre à vivre ensemble comme des frères,  
sinon nous allons mourir tous ensemble comme des idiots. Nous sommes liés en un réseau de mutualité 
auquel il est impossible d’échapper. Nous participons tous d’une même et unique destinée.‌»  
Difficile à entendre ! Et pourtant, voici quelques témoignages qui montrent comment nous pouvons 
contribuer à construire ensemble un monde meilleur.

L a pandémie actuelle nous soumet 
à des décisions gouvernementales 

contraignantes qui peuvent parfois 
nous faire réagir violemment. Face à la 
multiplication des candidatures à l’élec-
tion présidentielle qui partent dans tous 
les sens, nous pouvons nous sentir dé-
sorientés, désabusés, cyniques même. 
À quoi bon voter ? À quoi bon respec-
ter les règles que l’on nous impose ? 
N’est-il pas plus facile de se replier sur 
soi-même, de n’en faire qu’à sa tête ?… 
Nous nous sentons tellement peu res-
pectés, à quoi bon tenir compte de ce 
que l’on nous demande et respecter les 
autres ?

L’éducation à la citoyenneté, c’est tous les jours !
Dans plusieurs communes de notre doyenné, depuis quelques années, des conseils municipaux d’enfants 
ont été installés. Rencontre à Hornaing avec deux membres du conseil et un papa impliqué.

– Léo : «‌Je me suis présenté pour amé-
liorer l’école, par exemple en exprimant 
mon avis avec le conseil sur l’installa-
tion des écrans numériques et leur mise 
en pratique.‌»
– Antoine : «‌Pour construire des jeux 
nouveaux. En effet, le conseil des en-
fants a initié la réalisation de jeux au 
sol dans les cours des écoles (proposi-
tion de dessins), a participé à la créa-
tion d’une aire de détente sur la butte 
du stade Jean-Miot (choix des jeux). Je 
représente les autres enfants et c’est 
une responsabilité importante.‌»
– Léo : «‌Nous, on fait mieux que les 
grands (les ados et les jeunes). Ils vont 
à l’école mais, nous, on améliore les 
choses. Par exemple, nous avons fait 
des propositions pour les 
menus du restaurant 
scolaire. Nous avons 
mis en place des ate-
liers lors de la Semaine 

bleue avec les personnes âgées (par-
tage des expériences pendant un re-
pas/spectacle, jeux de société entre les 
générations).‌»
– Antoine : «‌Plus tard, peut-être que je 
serai maire, ou président de la Répu-
blique !‌»
– Laurent, le papa de Léo : «‌Ça n’a pas 
été facile d’organiser les élections et de 
mettre tout en place. Il ne s’agissait pas 
de faire semblant : c’est une élection 
et un conseil pour de vrai. Nous avons 
visité une autre mairie, des lieux divers 
où des choses ont été faites, pour don-
ner une impulsion aux idées du conseil, 
pour les faire évoluer. Il ne s’agit pas 
simplement de leur faire imiter les 
adultes mais de leur permettre de 

réfléchir sur ce qu’ils veulent pour 
plus tard, pour eux-mêmes et pour la 
collectivité, de leur donner des leviers 
d’action. En tant que papa, je suis fier 
d’agir pour soutenir une action “poli-
tique” c’est-à-dire de faire quelque 
chose pour améliorer le monde, à notre 
petite échelle. Je n’imaginais pas qu’à 
leur âge ils puissent comprendre si bien 
et s’investir dans une campagne et des 
élections où la démocratie se vit en 
petit mais en vrai. Ils sont surprenants, 
motivés et déjà fortement conscients 
des enjeux. Et l’écharpe bleu-blanc-
rouge qu’ils sont super fiers de porter 
en est le symbole ! Comme le dit le 
Dalaï Lama : “Parlons franchement, on 
obtient le changement non pas par la 

prière et la méditation, 
mais par l’action.”‌»

PROPOS RECUEILLIS 

PAR JEAN-FRANÇOIS 

CLOCHARD

ÄÄ «Fraternité», la dernière des valeurs de notre devise, mais certainement pas la moindre !
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À propos de la démocratie :  
paroles de jeunes
Pour des lycéens, la démocratie est un régime politique où le peuple a le pouvoir. Mais en tant que lycéen, 
ils n’ont pas l’impression d’être écoutés et que leurs choix comptent.

– Emma (lycéenne en terminale) : 
«‌Dans une démocratie, nous avons la 
liberté de pensée ainsi que la liberté 
d’expression, mais malgré ça, nos choix 
et nos avis ne sont pas toujours enten-
dus et nous n’avons pas forcément 
l’impression d’être bien représentés.‌»
– Célia (en seconde) : «‌Pour moi, la 
démocratie c’est quelque chose direc-
tement en opposition avec la monarchie 
ou l’autocratie. Le pouvoir appartient au 
peuple. Il n’y a pas de souverain ou de 
dictateur. Des règles sont mises en place 
mais elles peuvent être contestées par 
le peuple si elles sont illégitimes.‌»
– Dimitri (en seconde) :  «‌La 
démocratie est quelque chose de 
fondamental car lorsqu’un pouvoir 
est tyrannique, on ne s’en sort plus, 
c’est invivable. C’est nécessaire, mais 
cela a quand même des limites. C’est 
loin d’être réellement égalitaire. Par 
exemple, il y a des écarts de salaire 
vraiment choquants ; beaucoup de mé-
tiers sont sous-payés. Il y a aussi des 
lois contestables comme la réforme 
des retraites. La démocratie, c’est cool 
et heureusement qu’elle existe mais 
elle a des limites.‌»
– Emmy (en seconde) : «‌La démocratie 
n’existe pas vraiment. Le principe de 
la démocratie, c’est que le peuple ait 

la parole. Par exemple, en France, le 
peuple choisit un président et ensuite, 
ce sont le président et les ministres qui 
vont faire des choix en ce qui concerne 
le pays. Donc, au final, la France n’est 
pas vraiment un pays de démocratie 
puisque les Français ne choisissent pas 
tout ce qui les concerne.‌»

◗ Au regard de toutes ces impressions, il 
semble que pour les jeunes, la démocra-
tie a un rôle important et que c’est une 
chance de l’avoir dans notre pays, mais 
elle ne fait pas forcément les choses 
correctement. Voyons ce que ces jeunes 
citoyens proposent pour améliorer 
notre monde, voire s’investir...
– Louane (en terminale) : «‌Je pense 
que l’on peut faire beaucoup de choses 
dans divers domaines à notre âge. Si on 
prend l’exemple de l’environnement, 
ramasser les déchets que l’on trouve 
dans la rue est un moyen d’aider 
le monde à aller un peu mieux. Il y a 
moyen d’organiser, avec des amis ou 
des volontaires, un après-midi où l’on 
nettoierait les lieux pollués.‌»
– Louis (en première) : «‌Je pense 
que je ferais tout, pour que les gens 
s’assument complètement sans se 
cacher. C’est important d’accepter les 
différences des autres, peu importe 

lesquelles. Je ne sais pas exactement 
comment je m’y prendrais, mais je suis 
sûr qu’il y a un moyen de les aider à se 
sentir mieux dans leur peau.‌»
– Alice (en première) : «J’aimerais faire 
du bénévolat auprès des personnes 
pauvres, comme par exemple leur ap-
porter de quoi boire et manger et pas-
ser un peu de temps avec eux pour leur 
tenir compagnie. Ou alors leur trouver 
un endroit où ils pourraient passer la 
nuit en sécurité.‌»

◗ Même s’ils ne sont pas entendus 
comme ils le voudraient, beaucoup de 
jeunes sont prêts à agir pour changer le 
monde qui les entoure. Il faudrait mieux 
savoir les écouter, les soutenir. Ils sont 
l’avenir et devront prendre en charge 
les bêtises autant que les belles choses 
héritées des adultes.

ÉLISE MAILLARD,
LYCÉENNE DE TERMINALE
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Ce qui peut nous unir !
Le président élu ou la présidente élue, sera le président 
ou la présidente de tous les Français…

Nous constatons combien, entre 
groupes professionnels, sociaux, 

politiques de notre pays, les opinions 
s’opposent, parfois violemment ! Il nous 
faut bien sûr accepter ces confronta-
tions au titre de l’exercice de notre li-
berté ; mais comment le futur président 
ou la future présidente pourra-t-il ras-
sembler les citoyens pour le bien du 
pays, et cela malgré les grognes et les 
colères qui sont légitimes ?
Bien sûr, il travaillera avec d’autres 
corps d’État, les conseils d’État, consti-
tutionnel, les sénateurs et députés, 
tous gardiens de l’action présidentielle 
et de la démocratie, et que nous allons 
élire aussi… Mais, au-delà, qu’est-ce qui 
peut, sur le fond, nous réunir ?

Le pape François, dans Fratelli Tutti, 
nous dit : «‌ Se rapprocher, s’exprimer, 
s’écouter, se regarder, se connaître, 
essayer de se comprendre, tout cela se 
résume dans le verbe dialoguer. Pour 
nous rencontrer et nous entraider, nous 
avons besoin de dialoguer. Le dialogue 
persévérant et courageux ne fait pas 
la une comme les désaccords et les 
conflits, mais il aide discrètement le 
monde à mieux vivre, beaucoup plus 
que nous ne pouvons imaginer.‌»
Il s’agit aussi de transformer les dia-
logues en actes… Le devoir que nous 
avons les uns vis-à-vis des autres et qui 
est au cœur de la vie sociale, c’est la 
fraternité !

ANNIE DRAMMEH

La démocratie, ça peut s’apprendre en famille !
Quel film aller voir au cinéma, comment choisir la destination des vacances ou, simplement,  
le programme télé du soir ? Voilà des occasions de voter en famille pour apprendre la démocratie  
et découvrir ses vertus... et ses limites !

Une élection, c’est toujours un 
moment important ! Celui de don-

ner son avis, de faire entendre sa voix 

de manière légale et responsable… 
Ceux qui ont vécu sous une dictature 
connaissent la valeur de chaque vote. 

C’est en effet ce qui permet, même 
si le résultat de l’élection n’est pas 
celui que l’on souhaite, de vivre en 
démocratie.

«‌Et si on votait ?‌»

Cette pratique du droit de vote peut 
commencer dans la plus petite cellule 
de la société : la famille. Les occasions 
ne manquent pas : pour savoir quel 

film aller voir au cinéma, pour le choix 
de la destination des vacances ou sim-
plement du programme de télévision, les 
membres d’une même famille peuvent 
débattre et, enfin, voter !
Les uns et les autres donnent leurs argu-
ments, défendent leur point de vue, s’ef-
forcent de convaincre : une belle manière 
de s’entraîner à participer aux grands 
débats qui traversent notre société ! À 
condition bien sûr que chacun accepte, 
finalement, le choix majoritaire !

OLINDA DEFONTAINE

CAMÉRA A TESTÉ POUR VOUS

DE BONNES SOURCES 
D’INFORMATION  
EN ACCÈS GRATUIT !

Notre éducation, notre formation, 
notre vie professionnelle, familiale 
et associative, nos lieux et modes 
de vie forgent peu à peu nos opi-
nions. Mais les médias aussi : la 
TV, les réseaux sociaux, la presse. 
Préférons-nous les sources d’infor-
mation dont le seul souci est de col-
ler à l’actualité, de «‌faire le buzz‌»  
et de transformer tout débat en 
pugilat ? ou celles qui nous aident  
à prendre du recul, à objectiver,  
à analyser ?
L’équipe de Caméra fait le constat 
que les grandes radios et TV natio-
nales (France-Inter, France-Culture, 
La 5, LCP…) sont les plus à même 
de nous donner des clefs pour com-
prendre ce qui nous arrive. Et ces 
sources d’information, disponibles 
par la voie des ondes ou l’internet, 
sont en accès gratuit !
La presse écrite – notamment chré-
tienne – est leur complément indis-
pensable. Elle est souvent payante, 
ainsi que certains sites sans publi-
cité (par exemple le site lesjours.
fr) ; mais c’est là le prix à payer pour 
leur indépendance…
Alors, à chacun de nous de choisir 
ses sources d’information et de se 
construire, le plus objectivement 
possible, ses opinions !

«‌Le dialogue 
persévérant et 
courageux ne fait 
pas la une comme 
les désaccords 
et les conflits, 
mais il aide 
discrètement  
le monde à  
mieux vivre‌»
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Un modèle pour tous
Depuis son élection en mars 2020, Éléonore Laloux a proposé  
de nombreuses idées au conseil municipal ; des feux à décompte  
et des plaques de rues inclusives ont notamment été mis en place  
dans le centre-ville d’Arras.

É léonore Laloux naît le 26 août 1985 à 
Arras. À sa naissance, les médecins 

annoncent à ses parents que leur fille a 
une trisomie et une malformation car-
diaque et qu'elle ne devrait pas vivre 
plus de deux ou trois semaines. Elle 
restera deux mois et demi au centre de 
pathologie néonatale. Elle subira en-
core, par la suite, plusieurs opérations 
(notamment à cœur ouvert en 1986).
Malgré cela, Éléonore Laloux fera tout 
son parcours scolaire en milieu ordi-
naire, de la maternelle au lycée, avec 
l’aide de ses parents. Elle sera même 
finalement autorisée par la directrice du 
lycée à suivre des cours en BEP secréta-
riat, accompagnée par une auxiliaire de 
vie scolaire (AVS).

Toujours plus autonome

Après divers stages, elle obtient en 
2006 un CDD au service facturation 
de la clinique Bon Secours, dans le 
bâtiment même où elle naissait une 
vingtaine d’années plus tôt. Deux ans 
plus tard, la clinique sera transformée 
en résidence intergénérationnelle où 
Éléonore résidera, devenant toujours 
plus autonome. «‌J’aimerais que les tri-
somiques arrivent à s’accepter tels qu’ils 
sont, et qu’ils ignorent les méchants. J’en 
ai connu aussi : des élèves ne m’accep-
taient pas à l’école, ils se moquaient de 
moi, témoigne-t-elle. (…) J’avais la colère, 
la haine, la tristesse aussi. Je me suis bat-
tue pour changer les regards. Je me suis 
dit : “Je les ignore.” Je vis ma vie, il peuvent 
aller ailleurs !‌»

En novembre 2017, sur le plateau de 
l’émission Un monde en docs, Éléonore 
argumente en faveur des droits et de 
la dignité des personnes en situation 
de handicap. Public Sénat classera le 
témoignage d’Éléonore parmi les cinq 
meilleurs de l’année en indiquant : «‌Pé-
tillante et haute en couleur, Éléonore est 
déterminée à montrer qu’il est possible 
pour une personne ayant un handicap 
mental de vivre avec les autres, et souligne 
l’importance d’être considérée comme une 
personne à part entière. Elle nous raconte 
son parcours et sa vision du handicap.‌»

Un parcours très médiatisé

À l'occasion de son opération à cœur 
ouvert, un appel au don du sang paraît 
dans La Voix du Nord, dans un article 
intitulé : «‌Élan de solidarité aux Louez-
Dieu en faveur de la petite Éléonore‌» ; 
c'est sa première apparition dans la 
presse locale. À l'âge de 4 ans, elle a 
sa photo sur des panneaux JCDecaux 
dans la ville d'Arras : elle y présente ses 
vœux aux Arrageois. Éléonore Laloux 
apparaîtra ensuite régulièrement dans 
les médias au sujet des nombreux com-
bats menés par ses parents pour son 
insertion scolaire et sociale, dès 1992.
En mars 2010, le collectif Les Amis 
d’Éléonore est lancé au cours d'une 
conférence de presse à Arras. 
Mille cinq cents personnes et une tren-
taine d’associations rejoignent le col-

lectif au cours des semaines qui suivent 
sa création, et son «‌Appel du 25 mars‌‌». 
Éléonore Laloux interviendra dans 
toutes les conférences de presse orga-
nisées par le collectif : Arras, Rennes, 
Paris, Marseille… en plein débat sur le 
projet de révision de loi bioéthique. La 
presse s’intéresse à Éléonore, de plus en 
plus présente dans les médias.
En mars 2012, Éléonore Laloux présente 
une exposition de photos tirées du livre 
Supplément d’âme 
où un large por-
trait lui est consa-
cré. Elle recevra 
la même année le 
prix Géant 2012 du 
journal La Voix du 
Nord.
En mars 2014 est 
publiée sa bio-
graphie, cosignée 
dans le livre Triso 
et alors ! en collaboration avec le journa-
liste Yann Bartes. En août 2015, le quo-
tidien La Croix consacre deux pages à 
Laloux, titrées «‌Éléonore ou l’itinéraire 
d’une jeune fille obstinée‌».

PATRICE VANNICATTE

ÄÄ Le 15 octobre 2021, Éléonore Laloux,  
conseillère municipale à Arras,  

atteinte de trisomie 21, a reçu l’ordre  
national du Mérite. Une belle récompense  

pour la jeune femme de 36 ans !  
Elle a été décorée par Sophie Cluzel, secrétaire 

d’État chargée des personnes handicapées. 

«J’avais la colère, la haine,  
la tristesse aussi. Je me suis 
battue pour changer les 
regards. Je me suis dit :  
“Je les ignore.” Je vis ma vie, 
il peuvent aller ailleurs !‌»

«Éléonore est déterminée 
à montrer qu’il est possible 
pour une personne ayant un 
handicap mental de vivre 
avec les autres»
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Z O O M  S U R . . .

La chapelle du Champ Fleuri de Masny
Un beau patrimoine qui continue à accueillir la vie locale et chrétienne.

C ette chapelle est dédiée à sainte 
Barbe. Elle a été construite en 1948 

par les mineurs et la population rurale 
de la ville. La première messe a eu lieu le 
4 décembre 1948. Dans ce lieu de culte, 
nous trouvons des statues de la Vierge 
Marie, de sainte Barbe (patronne des 
mineurs), de Notre-Dame de Czesto-
chowa (ou Vierge noire, la patronne des 
Polonais) et de Notre-Dame de Grâce, la 
patronne du diocèse de Cambrai.
Les mineurs l’ont créée pour pouvoir 
se réunir autour d’un tabernacle point 
central, «‌autour d’un morceau de pain‌». 
L’autel surmonté d’un tableau repré-
sente la Cène : la table du partage.

Le symbole d’une vie de 
travail, d’amitié, de solidarité

La chapelle évoque un lien fraternel 
entre les ouvriers de la cité et les ruraux 
du village que l’abbé Stanislas Dupont 
savait rassembler en une seule équipe.
En 1985, à la demande de Monseigneur 
Delaporte, les petites sœurs de Jésus 
du père de Foucault ont fait partie de 
cette communauté, et ce pendant plus 

de trente ans. Elles ont mené une vie 
de prière, de travail, tout en partageant 
des moments d’amitié et de solidarité 
avec de nombreux habitants du quar-
tier et au-delà.
Cela nous incite à réfléchir à la mise 
en valeur du bâtiment qui, grâce à des 
bénévoles, a retrouvé un côté chaleu-
reux mais surtout à l’accueil que nous 
réservons aux personnes qui entrent 
dans cette chapelle ainsi qu’à sa signi-
fication spirituelle, fraternelle et com-
munautaire.

L’intérêt des visiteurs

Aujourd’hui, la chapelle est plus vivante 
que jamais. À l’extérieur, en juillet 2017, 
Thomas Hennerez a peint une fresque 
sur la mine. En septembre dernier, lors 
des Journées du patrimoine, une expo-
sition d’objets religieux (commentée 
par les membres de Masnystoria) ainsi 
que l’histoire de la chapelle expliquée 
aux visiteurs ont suscité beaucoup 
d’intérêt.
Pendant l’avent, le projet de catéchisme 
«‌Un cadeau pour moi, un cadeau pour 

lui‌» a permis un beau geste de solida-
rité : le financement de la scolarité de 
cinq enfants du Congo. 
Le 4 décembre 2021, le père Jean-Michel 
Verstraete célébrait la messe de sainte 
Barbe. C’était aussi l’occasion pour 
des paroissiens d’organiser un marché 
de Noël et une exposition de crèches. 
L’équipe, les enfants du catéchisme, les 
parents présents ont participé à la vente 
de ces objets dont le produit servira à 
financer le voyage à Lisieux des enfants.
Le 24 décembre dans l’après-midi, le 
diacre Jean-Pierre a célébré le baptême 
de la petite Arya, un beau moment de 
joie et d’espérance.
Pour la veillée de Noël, l’équipe du ca-
téchisme a réuni les enfants pour une 
représentation d’un conte qui nous a 
révélé l’importance de vivre le message 
du Christ au quotidien en cultivant : la 
confiance, la solidarité, le partage et 
l’amitié.
Souhaitons que cette chapelle si animée 
puisse grâce à ses bénévoles continuer 
sa mission de rassemblement fraternel.

CARMEN, 

AVEC L’ÉQUIPE CAMÉRA
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